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SUR UN DEPOT nE ~lONNAIES ROMAINES

Dl§JCOUVEBT .A. NOORTSCHOTE::J

ARRONDISSEMENT ADAlINlSTR1TIF DE DIXMUDE.

Cette découverte n'est pas récente. Elle date de près
d'un quart de siècle. Si j'y reviens, c'est qu'elle aété
signalée d'une manière incomplète et qu'elle mérite de
l'être dans son ensemble. .

Nous devons les premiers renseignements à M. A. Van­
den Peereboom qui les a consignés dans ses Ypriana (1),
en nous faisant connaltre les circonstances de la trou­
vaille.

En i8n7, un valet de ferme qui labourait un champ
nommé Nieuwland, à proximité de l'église de Noort­
schote, découvrit enfouie dans le sol une urne de terre
cuite) celle même qui l'enfermait le petit trésor dont il
s'agit. Fort heureusement, ce trésor échappa au creuset
et au brocantage. Le valet ou son patron, on ne le sait
plus au juste, eut l'heureuse idée de le présenter à
M. DeBreyne-Peellaert, ancien bourgmestre de Dixmude,
ancien membre de la Chambre des représentants, etcq •

qui en fit l'acquisition (2).

Les pièces furent ensuite déterminées chez M. De

(1) Notices, éludes, notes et documents sur Ypres, t. III, p. 24.
('.1) Toutefois, les pièces lui ayant été remises sans l'urne, il se peut

qu'il y en ait eu davantage que celles dont le chiffre est énoncé plus



Ilreync-feellaert, pal' un archéologue anglais, bienconnu
en Belgique, M. James Weale. Puis M. De Breyne fit
génrreusement don au musée de la ville d'Ypres de
soixante-neuf pièces. Tl lui en reste soixante-sept, qu'il a
eu l'extrême obligeance de me confier pendant quelque
temps (1). Nous en avons donc cent trente six en tout.

Cette petite collection, aujourd'hui scindée, embrasse
une période de trois quarts de siècle, de 195 à 267, de
notre ère. Verification faite d'après l'ouvrage d'Henry
Cohen (!!), elle ne présente aucun spécimen rare ou de
grande valeur; mais, toutes les pièces sont en argent et
d'une conservation parfaite, à fleur de coin. Elles se
subdivisent de la façon suivante :

f 0 Septime SévèreCS), 9 pièces, 6 à Ypres;
20 Caracalla e), 7 pièces, 4 à Ypres;
5° Caracalla et Héliogabale, l:) piècesei) ;

4° Hélioga~ale (6), t) pièces, toutes à Ypres;
5° Géta ('), 5 pièces, 2 à Ypres;
6° Alexandre Sévère (Il), 24 pièces, 12 à Ypres;
7'" Maximin (9),4 pièces, 2 à Ypres;

loin, et que le possesseur se soit adressé ailleurs avec une partie de
son butin.

(1) Par l'intermédiaire de M. Emile de Breyne, son petit-fils, attaché
aux Archives du royaume.

(~) Description historique desmonnaies frappées sousl'empire romain.
(5) COHEN, 1. III, p. 23L

(\) tu«, p. 359.

(~) M. Weale ne les a pas déterrniuèes.

(6) COHEN, t. III, p. 4.57.

l') tua., p. 458.

(8) lbùi., t. IV, p. 4.

e) lbid., p. 88.
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8° Pupien C), 2 pièces, 1 à Ypres;
90 GordienC), 29 pièces, 15 à Ypres;
10° Philippe, père e), 13 pièces, 7 à Ypres;
110 Philippe, fils (4), 4 pièces, 2 à Ypres;
12° Trajan Dèce(5), 5 pièces, 2 à Ypres;
13° Trébonien Galle ('1), 1. pièce;
14° Gallien (7), :3 pièces, 2 à Ypres.
Outre les effigies de ces empereurs, nous avons celles

de six princesses, savoir:
10 JullaDomna, épousedeSeptimeSévère(8), .4 pièces,

2 à Ypres;
2° Julia Mresa, sœur de la précédente 'et aïeule

d'Alexandre Sévère et d'Héliogabale e), :3 pièces;
5" Julia Mamrea, fille de Julia Mœsa, et mère

d'Alexandre Sévère ('0), 6 pièces, 3 à Ypres;
4° Marcia Otaeilia Severa, épouse de l'empereur Phi­

lippe, pèreC'), 7 pièces, 4 à Ypres;
5" HerenniaCupiennia Etruseilla, ëpousede l'empereur

Trajan Dèce(U), t pièce;

('} COBEN, t, IV, p. ns.
{'l/bid., p. 124.

(0) Ibid•• p. 473.
(4) lbiâ., p.2ttl.

('l Ibid.• p. 232.
(G) Ibiâ., p. 267.

. Pl Ibiâ., p. 346.

(8) tua; t. III, p.333.
(!I) tua., p. 558.

(Il» tue; t IV t p. 77.

{Il} tu«, p. 206.

(") tu«, p. 247.
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6" Publia Licinia Julia Cornelia Salonina, épouse de

l'empereur Gallien C), 1 pièce
La trouvaille de Noortschote nous rappelle celle qui

eut lieu, en 1840, à Wytschaete, près d'Ypres. Elle con­

sistait en un dépôt de mille à douze cents monnaies
d'argent de la meme époque, c'est-à-dire du I1IC siècle.
Cette importante collection, sur laquelle M. Vanden Pee­
reboom a fourni quelques détails C), fut brocantée et
dispersée.

M. Vanden Peereboom présume que l'urne qui la con­
tenait fut enfouie, à Wytschaete, à la fin du règne de
l'empereur Posthume. Au reste, les trouvailles, de cette

nature n'ont pas été rares aux environs d'Ypres, ainsi
qu'on peut le v?ir dans l'ouvrage de cet auteur et dans le
Recueil de ne Bast, auquel il renvoie CS).

L. GALE8LOOT.

11) COUEN, t, IV, p. ~62. M. le baron De Witte a éorlt sur cette
tmpératrice un savant mémoire où il s'attache à démontrer qu'elle était
chrétienne. (Mémoires de l'Académie royale, t. XXVI, 18ot.)

(~) Ypriana, t, IV, p. 23.

(3) Sur les découvertes de monnaies romaines faites au XVIII!! siècle et
antérieurement, dans les Pays-Bas, on peut consulter les quatre lettres
adressées par M. le président Sohuermans à M. R. Chalon. (Revue de

la numismatique belge, oe série.) La dernière de ces lettres est du

42 février ~87L




